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			PRÉFACE

			Cet ouvrage fait partie d’une collection de recueils d’interviews d’enseignants spirituels contemporains que j’ai eu le privilège d’accueillir dans « Les entretiens de Nevermind », émission dédiée aux traditions de sagesse et diffusée sur ma chaîne YouTube.

			Pour une spiritualité incarnée propose un cheminement imprégné de la dimension corporelle, relationnelle, psychologique et non duelle du spirituel en compagnie de trois voix contemporaines : Suyin Lamour, Judith Blackstone et Kamala Phonphibsvads.

			Leurs approches révèlent une spiritualité intégrale et incarnée qui ne dissocie pas l’éveil de la conscience de l’intelligence du corps, des émotions, de la parole, du souffle, des relations et des actes. Une non-dualité pleinement vécue, qui embrasse sans hésitation, où l’union du sacré et du quotidien devient matière à éveil.

			Ces entretiens mettent en lumière la diversité des chemins – somatique, psychologique, rituel, relationnel – tout en dévoilant notre nature profonde commune : la présence incarnée. Loin de s’opposer, ces approches se complètent et entrent en résonance : ici, la libération naît du corps ; là, du souffle ; ailleurs, de l’ouverture relationnelle.

			À travers ces voies et ces voix, l’éveil apparaît comme une réalité vivante, une non-dualité incarnée qui n’exclut rien : ni la chair, ni l’émotion, ni la parole, ni la relation, ni le mystère silencieux. Il s’agit d’une spiritualité radicalement intégrale, pleinement enracinée dans la vie en mouvement – ici et maintenant.

			Puissent ces entretiens nourrir votre curiosité, vous inspirer et vous aider à arpenter le chemin vers votre nature véritable, vaste et aimante.

			Ludovic Fontaine

			youtube.com/@NeverMindMeditation
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ENTRETIEN AVEC SUYIN LAMOUR

LUDOVIC FONTAINE : Vous êtes auteure, artiste et vous proposez des formations en soins énergétiques ainsi que des stages sur les centres de conscience. À travers vos écrits, vos œuvres et vos formations, vous aidez les individus à reconnaître leur essence profonde pour se libérer de la souffrance et laisser émerger leur plein potentiel. Pourriez-vous nous raconter votre parcours spirituel, qui vous a amenée à développer toutes ces activités ? Cette question peut sembler incongrue dans le contexte de la non-dualité, où l’histoire personnelle n’a pas bonne presse, mais je trouve que votre témoignage pourrait être inspirant pour nos lecteurs.

SUYIN LAMOUR : C’est vrai que l’on n’a pas forcément beaucoup de goût à raconter l’histoire dans ce contexte et, en même temps, de mon côté, je m’intéresse souvent à l’histoire des autres. Je comprends donc l’envie d’en savoir un peu plus. Mon ouverture à la spiritualité s’est produite l’année de mes 25 ans. Avant cela, j’avais reçu une éducation athée et matérialiste, sans aucune ouverture sur la spiritualité. Je m’intéressais néanmoins à l’ésotérisme pendant mon adolescence, je cherchais une ouverture sur autre chose, je « rêvais d’un autre monde », comme le chantait Jean-Louis Aubert. La vision du monde dans laquelle j’avais été éduquée me déprimait. Je portais une sorte de blues, de spleen, un sentiment de « à quoi bon vivre si la vie ressemble à cela ». Je me sentais totalement en décalage et inadaptée et je voulais mourir à chaque difficulté rencontrée ; je n’avais aucune résilience.

À 25 ans, j’ai découvert les livres de Carlos Castaneda un peu par hasard. Carlos Castaneda était un étudiant en anthropologie qui voulait faire une thèse sur l’utilisation des plantes par les Indiens toltèques et qui s’est retrouvé à vivre une véritable initiation au chamanisme. Son œuvre a été une grande révélation, une ouverture sur une autre façon de voir la vie qui résonnait énormément en moi. Cette résonance pourrait se traduire par : « En fait, je ne suis pas folle et il existe une vision du monde totalement différente de celle que l’on m’a inculquée ! » Ces lectures m’ont ensuite ouvert des portes vers d’autres auteurs comme Jung, Krishnamurti et Ramana Maharshi. J’ai alors entendu parler de cette chose qu’on appelait l’éveil. C’était complètement passionnant.

Des états de conscience modifiés ont commencé à se produire : des rêves lucides, des expériences de décorporation, des états de grâce spontanés… Puis, à l’âge de 28, ans j’ai vécu ce que l’on appelle une illumination, ce que les bouddhistes nomment « l’entrée dans le courant » : la reconnaissance de ma nature profonde, c’est à dire la conscience d’être, le Soi, avec une dissolution de l’ego et un état totalement extatique qui a duré environ 24 heures.

Durant cette journée, de nombreuses reconnaissances et réalisations se sont produites. J’ai réalisé que ma véritable nature était spirituelle et qu’elle n’était pas sujette à la temporalité, qu’elle n’était jamais née et ne pourrait jamais disparaître, qu’il s’agissait d’une conscience atemporelle et universelle. Il n’y avait plus de notion de séparation, tout était Un, le même esprit, la même conscience qui n’était plus identifiée à un individu particulier ni à une forme et se reconnaissait elle-même dans sa nature fondamentale. Nature qui avait le goût de l’amour absolu, de la beauté et du mystère. Amour, beauté et mystère ressentis sans contraires, au-delà des concepts et non pas en opposition à quelque chose ; il s’agissait d’un vécu énergétique, vibratoire. Il n’y avait aucune notion de mieux ou de moins bien, de bon ou de mauvais. Tout était parfait simplement parce que l’idée qu’une chose pourrait être différente de ce qu’elle était ne voulait plus rien dire. La perception était pure, sans filtre, c’est à dire sans jugement, préférence ni références.

Je voyais avec mes yeux que tout était énergie, je percevais tous les objets ainsi que l’espace entre les objets animés de lumière, constitués de lumière, de la lumière/conscience. Je comprenais qu’il n’y avait pas réellement de différence entre la matière et l’esprit, qu’il s’agissait de deux faces d’une même pièce, que la matière était de la conscience.

Et j’ai su également que j’allais revenir dans le personnage et retrouver la conscience ordinaire, avec un sens de séparation et la vie d’une femme dans le monde. Et cela me semblait parfaitement ok et même joyeux de faire l’expérience d’un être humain.

Je me souviens avoir pris une note, craignant d’oublier la révélation la plus importante : « Je ne peux pas mourir. Je ne suis jamais née et je ne peux pas m’arrêter d’être. La mort est une illusion. » C’est amusant car, bien entendu, je ne l’ai jamais oublié.

Comme je l’avais pressenti, la conscience est revenue à son état identifié et, contrairement à la façon dont j’envisageais, pendant l’état d’éveil, ce retour dans le monde duel, je ne l’ai pas du tout bien vécu. J’ai oublié – du moins les premiers temps – que c’était juste une expérience, un jeu. Parce que je partais d’une histoire personnelle marquée par le mal de vivre. Un individu qui ne se sent pas bien dans ce monde et qui porte des mémoires traumatiques avec un état dépressif chronique. Même si cette révélation a mis fin à ma dépression – qui était principalement due à l’absence de sens que je percevais dans la vie – elle n’a pas guéri l’aspect émotionnel souffrant de mon système nerveux en état de stress. Et je ne trouvais pas cela du tout amusant de vivre à nouveau depuis la perspective d’un individu tourmenté !

Dans les années qui ont suivi, j’ai traversé de nombreuses phases difficiles avec des situations de vie très compliquées. La plus grande souffrance venait de mon désir de retrouver cet état de complète plénitude et béatitude sans ego et sans identification aux émotions et au mental. Cela se reproduisait régulièrement comme des répliques, sous forme d’états mystiques, mais, à chaque fois que cela s’arrêtait, c’était ressenti très douloureusement. Je refusais complètement de revenir dans un état de séparation, vécu comme une illusion. Je ne comprenais pas pourquoi je vivais des ouvertures sur ce que je considérais alors comme étant la réalité, la vérité, pour ensuite retomber dans l’illusion. Cela me rendait folle. Je ne comprenais pas comment c’était possible. Et je refusais d’autant plus la douleur émotionnelle et l’enfer du mental à présent que je connaissais leur opposé. J’étais tombée dans un piège : je souffrais de souffrir, je désirais un état de non-désir, j’attendais obsessionnellement de vivre sans attente ! En somme je voulais vivre l’Unité par exclusion de la dualité, alors que l’Unité ne peut être qu’inclusive par définition. Je me retrouvais à vivre finalement une nouvelle dualité, profonde et déchirante : la dualité entre l’Unité et la dualité !

À l’époque, il n’y avait pas les satsangs que l’on trouve aujourd’hui sur Internet. C’était même le tout début d’Internet. Je n’avais que des livres d’êtres témoignant d’une vie sans ego, comme si c’était le but ultime. Je croyais donc que c’était l’objectif que je devais atteindre et je luttais constamment contre le mental et l’ego, considérés comme des entraves à la libération. Ce qui n’a pas été bien compris, c’est que je vivais cela comme : « Moi, Suyin, j’ai reconnu ma vraie nature, je me suis éveillée, puis je l’ai perdue. » J’en concluais que je faisais mal quelque chose. Je me sentais en échec. J’étais perdue, sans repères, ne comprenant pas ce qu’il se passait. Je n’avais pas d’enseignant et ne suivais aucun enseignement, ce qui aurait pu être utile, mais je ressentais une grande méfiance envers les gourous et les maîtres, je ne voulais pas être sous influence.

Treize années se sont écoulées ainsi. Je ne vais pas tout raconter, mais, dans les aspects positifs, il y a eu une progressive ouverture du cœur ainsi que la découverte de l’énergétique, des mondes invisibles, des multi-dimensions… Je suis entrée dans la dimension sacrée et magique de l’existence, notamment à travers les synchronicités et l’évidence de l’interconnexion entre toutes choses. Je suis passée de la perspective matérialiste à la perspective idéaliste, ou post-matérialiste : ma perception du monde a radicalement changé. Mais, en dépit de toutes ces découvertes extraordinaires et passionnantes qui redonnaient du sens à l’existence et me permettaient d’éprouver un amour profond et authentique envers la vie, il subsistait une insatisfaction de fond. Mon bien-être dépendait encore des situations et des événements, ma joie n’était pas inconditionnelle et l’idée de vivre l’état d’éveil de manière permanente restait obsessionnelle.

Au bout d’un moment, j’ai atteint une forme d’épuisement spirituel et il y a eu une capitulation, une reddition complète. Durant cet hiver-là, des personnes ont commencé à partager sur Internet au sujet de l’éveil. Un ami m’a envoyé une vidéo d’Isabelle Padovani intitulée « Les inconforts de l’éveil progressif » en me disant qu’il sentait que cela pourrait me parler. Ce fut incroyable. Elle expliquait précisément les treize années que je venais de vivre. Elle parlait des quatre phases de l’éveil, de l’entrée dans le courant, du « revenir encore » – cette phase où l’on revient dans le personnage et où l’on fait des allers-retours. C’était extraordinaire d’avoir enfin un éclairage sur ce que je vivais.
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